Nord-Kivu/Goma : le "petit" Akilimali a déjà tout d’un grand

(Syfia Grands-Lacs/RD Congo) À 15 ans, l'étonnant Akilimali Saleh est l'animateur vedette d'une radio de Goma, au Nord-Kivu. Traitant des droits des enfants, il impressionne invités et confrères journalistes par son professionnalisme. 

"C’est un don de Dieu !" C’est la réponse d’Akilimali Saleh à qui s’étonne de sa précocité. À 15 ans, Akilimali est en effet une célébrité : sur la radio musulmane de Goma, COMICO FM, il anime une fois par semaine l’émission "Parole sur enfant" qui remporte un beau succès. Pendant 30 minutes, Akilimali y traite tout ce qui concerne l’enfance et ses droits. 
Parmi les invités, des adultes et des enfants débattent sous la houlette déjà très "pro" d’Akilimali : "Je pensais que ce petit ne saurait pas mener les discussions quand il m’a invité la première fois dans son émission. Mais sa façon de poser des questions montre une grande maîtrise !", témoigne un étudiant de l’Université de Goma (UNIGOMA). Dès le premier abord, les invités sont en effet frappés par la qualité des questions qu’il pose aux participants. Cheveux rasés, voix un peu rauque, la plupart du temps habillé en tricot, jeans et ketch (chaussures d'hommes longues et brillantes, NDLR), Akilimali en impose malgré son jeune âge. "Mon secret ? J’écoute ceux qui sont pour moi les grands de la radio : Laurent Seydou de Radio France Internationale, Yvon Muya de Digital Congo, Dieudonné Tumba Mobile de Radio Okapi…", énumère-t-il.
En retour, il a le respect de nombreux journalistes expérimentés. Ainsi de Norbert Muhindulwa, coordonnateur du Centre de formation des journalistes sans frontières : "A son âge, il sait déjà respecter le principe de l’équilibre entre différents interlocuteurs." Certains n’hésitent pas à lui envoyer des messages de félicitation après une émission et à lui suggérer des idées de sujets. 

"L’unique espace où nous pouvons exprimer nos indignations"
Les raisons de ce succès ? "C’est l’unique espace où nous pouvons exprimer nos indignations sur les différentes violations des droits des enfants", déclare Edgard Tchongo, 14 ans, habitué du studio. Surtout, son antenne et son studio sont ouverts : les invités affluent de tous les quartiers au-dessus de la station essence IBB, où se trouve la rédaction de COMICO FM, pour s’inscrire et participer à l’émission, et les auditeurs de la fréquence 91.5MHz saturent la ligne d’appels d’encouragements.
La pédagogie juridique porte ses fruits. Enfants aussi bien qu’adultes apprennent à l’écoute des débats initiés par Akilimali. Agnès Murairu, une mère de famille, a découvert certains droits grâce à "Parole sur enfant" : "Mes enfants n’avaient pas droit au repos au retour de l’école : je les faisais travailler. Après avoir suivi cette émission, ils doivent tous se reposer après avoir dîné. Dans notre quartier, je ne cesse de dire aux voisins qui maltraitent leurs enfants de suivre cette émission." "En effet, je reçois souvent des appels d’enfants et d’adolescents qui me disent leur satisfaction d’avoir découvert leurs droits", se félicite Akilimali. 
Mais Akilimali ne veut pas se contenter d’être animateur. Élève en cinquième d’humanités sociales, il n’hésite pas, depuis deux ans, à fournir sa rédaction en infos. Son temps libre est consacré au journalisme. "Il combine animation et rédaction de papiers d’information", explique Saint-Janvier, directeur de COMICO FM. "J’aime bien ramener des infos, sportives par exemple, que je donne à la rédaction", confirme Akilimali.

Devenir un grand journaliste
Originaire d’une famille modeste du quartier Katoyi, près d’un camp militaire à 2 km de la radio, son père est fonctionnaire d’État. "Akilimali s’est toujours soucié des autres ; quand il s’est lancé dans la radio, c’était pour leur donner la parole", se rappelle son père, prénommé aussi Akilimali. L’aîné de la famille savait déjà ce qu’il voulait : devenir journaliste professionnel. "Après deux mois d’apprentissage, le petit Saleh était déjà capable de tenir seul l’antenne de son émission", s’étonne Justin Makondero, ancien rédacteur en chef, l’un de ses tuteurs de la radio. Malgré quelques "problèmes de grammaire", Makondero le verrait bien comme co-animateur de sa propre émission, "Rendez-vous du donner et du recevoir", une émission traitant de la formation. Akilimali, lui, sait qu’il a besoin d’apprendre, assure-t-il, et il est toujours reconnaissant de recevoir des conseils d’anciens. Il trouve par exemple qu’il a encore à apprendre sur la question des "angles", l’orientation que l’on donne à un sujet ou à un article. "Je me dépasse pour être considéré par mes auditeurs et par les autorités de la radio", dit-il. Il est déterminé, et ne compte pas s’arrêter en si bon chemin : ainsi, dans sa poche, il porte toujours un carnet plein de sujets à traiter dans les jours à venir...
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